
Vol. 4, no 3  Automne 2010                          Chef d’état-major de la Force maritime

www.marine.forces.gc.ca

Le NCSM Fredericton,
une vitrine pour la
Marine

PAGE 4

RIMPAC tisse des
liens entre les
pays

PAGE 8

Photo : Cpl Rick Ayer

La Marine en route vers 

LE NORD

Le NCSM Montréal affronte une mer agitée 
en route pour l’opération NANOOK 
dans l’Extrême Arctique.
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La Marine se joint à d’autres forces pour l’exercice annuel dans l’Arctique

L’Opération NANOOK

La plus grande démonstration annuelle de la
souveraineté du Canada dans l’Arctique par les FC,
l’Opération NANOOK, a commencé le 6 août 2010

alors que le Groupe opérationnel naval sous commande-
ment canadien traversait le 60e parallèle, en route vers

l’Extrême Arctique.
Cette année, l’activité de 20 jours était basée à Resolute,

au Nunavut, l’endroit le plus nordique à accueillir l’opération
depuis ses débuts en 2007. L’Op NANOOK incluait des
patrouilles d’affirmation de la souveraineté, des exercices
militaires et un exercice pangouvernemental axé sur le con-
finement d’un déversement de carburant et l’endiguement
d’une fuite simulée dans la région de Resolute Bay.

La composante maritime comprenait les NCSM Montréal,
Glace Bay et Goose Bay et les navires Des Groseilliers et
Henry Larsen de la Garde côtière canadienne. Intégrés au
Groupe-compagnie de la Réserve de l’Arctique, des
membres d’unités de la Réserve de l’Armée de terre du
sud de l’Ontario ont mené des exercices avec les Rangers
canadiens à Resolute Bay et à Pond Inlet. La Force aérienne
a soutenu la mission au moyen d’aéronefs CC-
177 Globemaster III, CC-130 Hercules, CP-140 Aurora,
CH-146 Griffon et CC-138 Twin Otter.

Cette année, le Canada a aussi invité le destroyer
USS Porter de la Deuxième Flotte des États-Unis, le garde-Ph
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Le NCSM Montréal s’éloigne de la côte à Grise Fiord, au Nunavut.

Conseillère principale
Capitaine de frégate Denise LaViolette
Directrice - Affaires publiques de la Marine

Rédactrice en chef et journaliste
Darlene Blakeley
Direction des Affaires publiques
de la Marine

La Vigie est un bulletin trimestriel publié sous l’autorité
du chef d’état-major de la Force maritime, le Vice-amiral
Dean McFadden. Veuillez nous faire parvenir vos
commentaires à l’adresse suivante :
Direction des Affaires publiques de la Marine
Quartier général de la Défense nationale
10e étage, Tour sud, 101, promenade du Colonel By
Ottawa (Ontario)  K1A 0K2, ou à darlene.blakeley@forces.gc.ca

Pour obtenir une version en PDF de cette publication ou de plus amples renseignements sur la Marine canadienne, consultez www.marine.forces.gc.ca.

Photo en bannière, page 1 : Le Matelot de 1re classe Michael Critch en sentinelle à bord du NCSM Algonquin à l’occasion du RIMPAC 2010.
Sauf indication contraire, tous les articles sont rédigés par Darlene Blakeley. 

Le Matelot de 2e classe Marc-André Ouimet, un plongeur d’in-
spection portuaire de l’Unité de plongée de la Flotte (Atlantique),
refait surface après une plongée à Resolute Bay.



Dans le cadre de l’opération NANOOK et du 500e anniversaire
de la Marine royale danoise, le navire danois Vaedderen, accom-
pagné du NCSM Montréal et du USS Porter ont visité la commu-
nauté de Groennedal le 12 août. De gauche à droite : Capf Chris
Ross, chef d’état-major du commandant de la composante
maritime, Capf Tom Peterson, commandant du USS Porter,
Capv Art McDonald, commandant de la composante maritime de
l’opération NANOOK, Cam Henrik Kudsk, commandant du
commandement du Groenland et Capf Réal Brisson, comman-
dant du NCSM Montréal. 

côte Alder américain et les navires Vaedderen et Knud
Rasmussen de la Marine royale danoise afin d’augmenter
son interopérabilité avec ses alliés dans l’Arctique.

« J’ai été impressionné par l’étroite collaboration entre les
membres des FC, nos organismes partenaires et les gens du
Nunavut durant cette opération », a indiqué le Général
Walt Natynczyk, chef d’état-major de la Défense (CEMD). À
mesure que nous améliorerons nos capacités dans le Nord,
nous continuerons de renforcer les bonnes relations établies
entre les FC et les communautés locales dans lesquelles
nous opérons. »

L’Op NANOOK comporte une liste de « premières » au
chapitre des réalisations des FC dans le Nord : le
déploiement le plus nordique du Groupe-compagnie d’inter-
vention dans l’Arctique, le premier déploiement du comman-
dement de la composante maritime dans l’Arctique, l’essai
réussi d’un système de téléphonie cellulaire et le premier
déploiement d’un CC-177 Globemaster III à Resolute Bay.

L’Op NANOOK, qui se déroule dans l’Arctique de l’Est,
est l’une des trois grandes opérations d’affirmation de la sou-
veraineté menées chaque année dans l’Arctique canadien.
Les deux autres sont l’Op NUNALIVUT dans l’Extrême
Arctique et l’Op NUNAKPUT dans l’Arctique de l’Ouest.
Planifiées et dirigées par la Force opérationnelle interarmées
(Nord) à Yellowknife (T.N.-O.), ces opérations annuelles
mettent l’accent sur l’interopérabilité, le commandement et le
contrôle et la collaboration avec nos partenaires intergou-
vernementaux et interministériels dans le Nord.

Par le Major Paul Doucette

Pour de nombreux marins à bord du NCSM Montréal,
il s’agissait de l’un de ces jours excitants qui allient
aventure et voyage, comme le promettent les

centres de recrutement. Le 20 août, le navire a interrompu
l’opération NANOOK et ses engagements en mer dans
l’Extrême Arctique pour se rendre dans le hameau de Grise
Fiord, au Nunavut. C’était la première fois qu’une frégate
canadienne se rendait aussi loin dans le Grand Nord.

Tout dans cette localité de 134 âmes respire la résilience.
Grise Fiord, sur la côte sud de l’île Ellesmere, abrite la
collectivité établie en permanence le plus au nord du pays.
Les seuls autres signes de civilisation sont la station
météorologique Eureka et la SFC Alert, situées à des cen-
taines de kilomètres au nord-est.

Se rendre au rivage n’a pas été facile. Étant donné le
grand nombre d’icebergs et de bourguignons sur sa route,
même s’il y avait eu un quai pour l’aider, le Montréal aurait

éprouvé des difficultés. On a tout de même réussi à mettre le
pied à terre grâce au service du pont qui a mis à l’eau
plusieurs canots pneumatiques. Ainsi, dès le milieu de la
matinée, des marins étaient à terre pour visiter le hameau,
tandis que des résidants de Grise Fiord étaient à bord pour
visiter le navire.

Les marins ont été très bien accueillis par les résidants,
qui leur ont offert des séances d’information sur les tenues
traditionnelles, les outils spéciaux et les pratiques de vie qui
ont permis à des générations de survivre dans l’Arctique.
Tout au cours de la journée, les marins ont eu l’occasion de
rencontrer des membres de la collectivité, de partir en ran-
donnée pédestre et d’explorer la côte à bord d’embarcations
locales.

Lors d’une rencontre officielle pendant laquelle a eu lieu un
échange de cadeaux, le Capitaine de frégate Real Brisson,
commandant du NCSM Montréal, a déclaré : « Nous atten-
dions ce jour depuis longtemps et nous sommes éblouis par
l’accueil que vous nous avez réservé. »

Lors de cette rencontre, Peepeelee Pijamini, une membre
importante de la collectivité, a prononcé un mot de bienvenue
à l’intention du navire et a fait l’éloge du programme des
Rangers des Forces canadiennes en disant :

« Ils s’entraident réellement. Ils font du bon travail. »
Par la suite, la collectivité a remis au Montréal un inukshuk

que Pijamini a fabriqué à partir de la pierre que son mari
Looty utilise pour construire un monument à la mémoire des
premiers habitants de Grise Fiord, qui avaient été relocalisés
dans le nord du Québec au début des années 1950.

Le NCSM Montréal visite la localité la plus au nord du Canada
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Le NCSM Montréal (au
centre), le KDM
Vaedderen (à l’avant)
et le USS Porter (à
l'arrière) naviguent sur
la mer du Labrador, en
route pour l’opération
NANOOK dans
l'Arctique.

Photo : Cpl Rick Ayer
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Le NCSM Fredericton,
une vitrine pour la Marine

PPoouurr   eenn  ssaavvooii rr   pplluuss  ::   
www.forces.ca/fredericton2010/fr.html#
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Promouvoir la Marine, recruter de nouveaux
marins et partager les célébrations du Centenaire
de la Marine canadienne, telles sont les priorités

du NCSM Fredericton au cours de son voyage le long du
fleuve Saint-Laurent et dans le lac Ontario.

Dans le cadre de la tournée des Grands Lacs (TGL)
2010, le navire a quitté Halifax le 24 août, effectué sa
première escale à Montréal le 27 août, pour s’arrêter
ensuite à Kingston, Toronto, Hamilton, Oshawa et
Cornwall, et terminer son trajet à Trois-Rivières le 21 sep-
tembre.

« La TGL 2010 offre une occasion unique de rencontrer
les Canadiens de l’Ontario et du Québec, affirme le Capf
John Zorz, commandant du Fredericton. Bien qu’il
s’agisse avant tout d’un outil de recrutement, la tournée
permet aussi de mieux faire connaître la Marine et les FC,
de rencontrer des personnes d’influence et de renforcer la
présence navale, conformément aux objectifs du
Centenaire de la Marine. »

Le Capf Zorz indique que la TGL de cette année revêt
une importance particulière puisque la Marine célèbre son
centenaire. « La TGL nous permet de célébrer l’événe-
ment avec les Canadiens vivant au bord du Saint-Laurent
et du lac Ontario. Le Centenaire de la Marine a pour
thème “Faire connaître la Marine aux Canadiennes et aux

Canadiens”, et la TGL nous permet de présenter la Marine
d’aujourd’hui et ses besoins pour l’avenir. » De retour d’un
déploiement de six mois à l’étranger dans le cadre de l’Op
SAIPH (participation du Canada à la campagne interna-
tionale de sécurité maritime dans le nord de la mer
d’Oman, le golfe Persique et la Corne de l’Afrique), le
Capf Zorz affirme que le Fredericton est le navire idéal
pour effectuer la TGL de cette année. « La grande
réussite de notre récent déploiement dans le cadre de
l’Op SAIPH nous permet de partager des expériences
actuelles et en temps réel avec la population. »

Il fait remarquer que l’équipage du Fredericton compte
des représentants de chaque ville visitée au cours du
déploiement d’un mois et que ceux-ci pourront partager
leurs expériences professionnelles avec les populations
locales. « Cela s’avère particulièrement important,
puisque le navire se consacre à attirer de nouvelles
recrues. Il est essentiel pour la Marine de recruter des
personnes talentueuses afin de continuer à progresser,
en particulier des femmes et des membres des minorités
visibles afin qu’elle continue de refléter la société
canadienne ».

Au cours de chacune des sept visites portuaires, cer-
taines activités ont été prévues, notamment des visites de
recrues potentielles et du grand public, des activités de
sensibilisation de la collectivité et des cérémonies de
citoyenneté.

Le Capitaine de frégate John Zorz, à gauche, qui commande le
NCSM Fredericton, accueille l’ancien membre de la Marine Fred
Linnington alors que la frégate est à quai à Montréal.

Le Maître de 1re classe Andre Sheppard dirige une visite guidée à
bord du NCSM Fredericton à Montréal.
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Plus de 6 000 personnes ont visité le navire de
guerre canadien NCSM Fredericton lors du
premier arrêt d’une mission de 30 jours dans la
région des Grands Lacs.

Par le Lieutenant de vaisseau Ed Stansfield

Par un beau matin de la fin août, le
NCSM Fredericton accoste dans le Vieux-Port de
Montréal. Les passants s’arrêtent pour observer

tandis qu’on jette les amarres et installe les passerelles
d’embarquement. Il s’agit du premier arrêt de la frégate dans
le cadre de sa mission de 30 jours et 7 ports visant à mieux
faire connaître la Marine à la population du Canada central.

La visite ne sera pas de tout repos pour les quelque
200 membres d’équipage. À la fin de la semaine, ils auront
reçu les chefs autochtones du Conseil des Mohawks de
Kahnawake, organisé une cérémonie d’enrôlement et une
réception officielle et visité l’Hôtel de Ville, l’Agence spatiale
canadienne et l’hôpital Shriners. Toutefois, ils consacreront
l’essentiel de leur temps aux visites quotidiennes de recrute-
ment, aux visites de groupe privées et aux visites du grand
public.

Le Mat 1 Lisa Fara, membre de l’équipe de recrutement

de six personnes du navire, trouve que le rythme est
soutenu. « Nous sommes agréablement surpris de voir le
nombre de Montréalais qui visitent le navire, compte tenu
de la course NASCAR et du Festival des films du monde
qui ont lieu au même moment, note-t-elle. Plus de
6 000 personnes ont fait la queue pour venir nous voir. »

Elle est également surprise par la variété des visiteurs qui
souhaitent découvrir un navire de guerre canadien : des
familles, des couples, des étudiants et des personnes
âgées déambulent sur le pont supérieur et s’arrêtent pour
discuter avec les marins postés à divers endroits sur le
navire.

Le Matc Ian Van Zoost est l’un de ces marins. En tant
que membre de l’équipe d’arraisonnement, il présente
l’équipement utilisé par cette dernière, dont les armes
légères autorisées. C’est l’un des moments préférés des
visiteurs. « La plupart des gens n’ont pas l’occasion de
manipuler ce genre d’armes, dit-il. Ils sont surpris d’appren-
dre que nous pouvons faire de la répression du trafic des
drogues et lutter contre le piratage et le terrorisme. Ils
repartent en sachant que la Marine, c’est plus que des
missiles et des canons. »

L’équipage ne montre aucun des signes de fatigue
attendus lors d’une première visite dans un port des
Grands Lacs et fait preuve de professionnalisme.

« D’après les commentaires que j’ai reçus, souligne la
Mat 1 Fara, tout indique que les visiteurs sont ravis de leur
expérience. Chacun a l’air d’avoir appris ou vu quelque
chose de nouveau et d’en savoir un peu plus sur la
Marine. »

Première escale : MONTRÉAL

Ph
ot

o 
: C

pl
 F

ra
nc

is
 G

au
th

ie
r

Les gens font la queue pour visiter
le NCSM Fredericton à Montréal.



Des navires du monde entier ont participé aux
célébrations du Centenaire de la Marine cana-
dienne à l’occasion de revues internationales de

la flotte (RIF) menées à Victoria et à Halifax.
La revue de la flotte est une tradition de la Royal Navy

qui s’en servait à l’origine pour démontrer sa puissance
navale à un ennemi potentiel, en prévision d’une guerre.
La première revue consignée a été organisée par le roi
Henry V à Southampton, en Angleterre, en 1415.

Le 12 juin, à Victoria, la Gouverneure générale du
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Les Revues internationales de la Flotte soulignent 
le centenaire de la Marine

Canada, Michaëlle Jean, a passé en revue à bord du navire
amiral NCSM Algonquin les 21 navires de guerre rassem-
blés pour l’occasion.

« La revue a été l’événement central de cette semaine,
soulignant à la fois nos cent ans de tradition navale et
l’amitié qui nous unit aux marines d’autres pays », a
déclaré le Capv Richard Harrison, conseiller spécial pour le
Centenaire de la Marine canadienne.

Alors que les navires de guerre du Canada, des États-
Unis, du Japon, de la Nouvelle-Zélande, de l’Australie et de

La gouverneure générale Michaëlle Jean se tient auprès d’un cadet
de la Marine durant la Revue internationale de la Flotte à Victoria.

Des navires du Canada, des É.-U., du Japon, de la Nouvelle-Zélande,
de l’Australie et de la France se rassemblent à Victoria.

Des navires de huit pays se rassemblent dans le port
d’Halifax pour la Revue internationale de la Flotte.
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la France arboraient des pavillons signalétiques et des
fanions de la proue à la poupe, les marins et les milliers de
spectateurs ont pu assister à un spectacle donné par les
Snowbirds et par les Skyhawks, l’équipe de démonstration
de parachutisme de l’Armée de terre.

Lors de la semaine de la RIF, du 9 au 14 juin, les
habitants de Victoria ont accueilli plus de 8 000 marins
qui ont parcouru les rues en profitant des attractions de la
ville.

Plus d’une vingtaine de navires de guerre se sont
rassemblés dans le port d’Halifax et le bassin de Bedford le
29 juin, à l’occasion de la RIF par Sa Majesté la reine
Elizabeth II. Sous un ciel gris, les navires déployés en cinq
rangées provenaient du Canada, du Brésil, du Danemark,
de France, d’Allemagne, de Grande-Bretagne, des Pays-
Bas et des États-Unis.

Le NCSM St. John’s, avec le drapeau canadien person-
nel de la Reine hissé au grand mât, a transporté Sa
Majesté et d’autres dignitaires entre les rangées de navires.
Le Charlottetown, le premier navire passé en revue, a tiré
21 coups de canon pour saluer le navire de revue à son
approche. À mesure que le St. John’s arrivait à leur
hauteur, les équipages se rassemblaient sur le pont et
lançaient trois hourras à Sa Majesté.

Le Chef d’état-major de la Force maritime, le Vam
Dean McFadden, a qualifié la revue de brillant rappel des
convois en temps de guerre à Halifax, et a remercié Sa
Majesté pour sa revue de la flotte et sa participation aux
célébrations du premier Centenaire de la Marine canadi-
enne.

« Il est hautement symbolique que nous revenions tout
juste du bassin de Bedford où se trouvent présentement
tous ces navires de guerre, rappelant de façon magnifique
les convois de la Seconde Guerre mondiale qui se rassem-
blaient ici avant d’être escortés pour traverser l’Atlan-
tique », a déclaré le Vam McFadden. Il a fait remarquer que
c’était la deuxième fois que Sa Majesté honorait ainsi

Halifax et la Marine canadienne : la première remonte à
1959, lorsqu’elle a présenté son drapeau consacré à la
Marine.

Rédigé à partir de documents fournis par le Sous-lieu-
tenant Trevor Reid et Blake Patterson.

L’Équipe de
démonstration
aérienne des
Snowbirds
s’exécute à
Victoria.

Ci-dessus : La reine Elizabeth II dévoile une plaque commémorant
la Revue internationale de la Flotte à Halifax.

À gauche : La reine Elizabeth II salue les navires qui défilent lors
de la Revue internationale de la Flotte à Halifax.
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RIMPAC tisse des liens 
Pendant cinq semaines, des marins, des soldats et des avia-
teurs canadiens, femmes et hommes de partout au pays, ont
participé au plus important exercice maritime au monde, le
RIMPAC 2010, au large d’Hawaï. Le Canada participe
régulièrement à des exercices avec d’autres nations pour
accroître l’interopérabilité, établir des relations et renforcer les
liens de confiance.

Par le Capc Nathalie Garcia

Des marins, des soldats et des aviateurs canadiens
sont retournés au port fatigués, mais fiers de leurs
réalisations durant l’exercice RIMPAC 2010. Le plus

important exercice maritime au monde a officiellement pris fin
le 1er août après un calendrier d’entraînement intensif qui a
rassemblé les forces armées de 14 nations partageant un
intérêt pour la côte du Pacifique.

« Je suis très fier du succès de cet exercice », a déclaré le
Cam Ron Lloyd, commandant de la composante maritime.
Lors de ces scénarios exigeants, les FC ont pu acquérir les
compétences requises pour travailler avec d’autres pays
dans le cadre d’une mission humanitaire, d’opérations de
lutte contre la piraterie, comme la Force opérationnelle multi-
nationale 150, ou d’opérations de combat. »

La participation du Canada à l’exercice incluait les
NCSM Calgary et Algonquin à bord desquels se trouvaient un
CH-124 Sea King et une équipe de plongée de 14 membres
de l’Unité de plongée de la Flotte (Pacifique), qui a effectué
des tâches de lutte contre les mines et de neutralisation des
explosifs et munitions. La Force aérienne a envoyé deux
patrouilleurs à long rayon d’action CP-140 Aurora de la
19e Ere Comox (C.-B), avec des équipages de Comox et de

ee nn tt rr ee   ll ee ss   pp aayy ss

la 14 Ere Greenwood (N.-É.) et un avion de ravitaillement en
vol CC-130 Hercules de la 17 Ere Winnipeg (Manitoba). Plus
de 130 soldats canadiens de la Compagnie Golf, 2e Bataillon
du Royal Canadian Regiment ont également intégré une
force amphibie multinationale. De plus, plusieurs militaires
ont été affectés à des postes clés à l’appui des trois
éléments, notamment à celui de directeur des opérations
maritimes, de directeur de la veille de combat, de directeur
du centre des opérations aériennes de la force multinationale
et de commandant de la composante maritime des forces
combinées.

Selon le Capv Gilles Couturier, directeur du centre des
opérations maritimes, « tous les participants canadiens ont
fait partie intégrante des forces multinationales en mer, dans
les airs ou à l’état-major. Chacun d’eux jouait un rôle impor-
tant dans la planification et l’exécution de diverses opéra-
tions, dont des opérations d’interdiction maritime, des tirs de
missiles réels, des opérations de l’aéronautique navale, des

Un hélicoptère Sea King se pose
sur le NCSM Algonquin.

Le Premier maître 2e Rob DeProy, à droite, de l’Unité de plongée de la Flotte (Pacifique), donne ses
instructions à des plongeurs des États-Unis, de l’Australie, des Pays-Bas et de la France.
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Des marins du Canada, du Chili, du Pérou, de la Thaïlande et des
États-Unis prennent une pause de leurs fonctions de quart lors de
l’exercice RIMPAC.
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opérations amphibies et de plongée et une phase de combat
de guerre. »

La première participation des FC à cet exercice remonte à
1971. Celui-ci avait alors rassemblé des navires de
l’Australie, du Canada et des É.-U. Depuis, l’exercice bisan-
nuel est devenu un vaste événement multinational réunissant
des éléments aériens, terrestres et maritimes du monde
entier.

« Le travail au sein d’une coalition comporte des défis », a
indiqué le Capf Andy Muir, directeur des opérations de la
composante maritime des forces combinées. Même lorsque
nous utilisons les mêmes mots, notre interprétation peut vari-
er. Il n’a pas été facile de s’entendre sur les processus et la
terminologie, mais il vaut mieux pratiquer cet aspect main-
tenant que dans un contexte réel. »

Du côté de l’armée de terre, l’exercice a permis à la
Compagnie Golf, 2e Bataillon du Royal Canadian Regiment
de mener des opérations amphibies avec les Marines des
É.-U. et les soldats du Royal Australian Regiment.

L’équipage des CP-140 Aurora a pu mettre en pratique des

tactiques de lutte anti-sous-marine (LASM) et travailler avec
ses homologues coréens, japonais, australiens et américains.
« L’exercice s’est avéré fort utile à bien des points de vue »,
a indiqué le Maj Brent Vaino, commandant du patrouilleur
à long rayon d’action déployé. Les occasions de participer
à un entraînement de LASM sont rares, de même que les
exercices où plusieurs sous-marins servent de cibles. »

Pour la première fois depuis les débuts du RIMPAC, le
commandant de la composante maritime des forces com-
binées a formé une cellule dynamique de ciblage chargée de
repérer les contacts hostiles à l’aide du nouveau Système
automatisé de coordination des opérations conjointes en
profondeur (JADOCS), lequel permet à l’équipe de coordon-
ner ses contacts sous-marins et de surface avec les éléments
aériens, terrestres et maritimes pour poursuivre les cibles
désignées.

Les forces de l’Australie, du Chili, de la Colombie, de la
France, de l’Indonésie, du Japon, de la Malaisie, des
Pays-Bas, du Pérou, de la Corée du Sud, de Singapour,
de la Thaïlande et des É.-U. ont participé au RIMPAC 2010.

Par l’Ens 1 Michael Cormie

Une énergie contenue mais de plus en plus palpable se
faisait ressentir à bord du navire canadien. Même si
les membres d’équipage ne pouvaient pas voir leur

cible au-delà de l’horizon, ils étaient enthousiastes à l’idée de
vérifier la capacité de leurs armes.

Dans le cadre de l’exercice RIMPAC 2010, le NCSM Calgary
et sept navires de l’Australie, de la France, du Japon et des
États-Unis ont participé au sabordage du New Orleans, un
navire de débarquement de classe Iwo Jima, qui avait été utilisé
par la marine américaine de 1968 à 1997. Le ponton a égale-
ment été la cible de missiles Harpoon lancés depuis des
aéronefs et de munitions tirées par des bombardiers B-52.

Le Matelot de 1re classe Al Moffett, un opérateur de
détecteurs électroniques (Marine), a ressenti de l’excitation dans
la salle des opérations. « Il ne s’agit pas d’une opération
courante », a-t-il précisé, en faisant référence au tir des deux
missiles Harpoon.

Lorsque le Calgary a finalement fermé le ponton pour faciliter
les tirs des canons, même le soleil éblouissant d’Hawaï ne
pouvait masquer les effets dévastateurs des armes. Alors que le
feu faisait rage à l’intérieur du ponton, celui-ci gîtait de plus en
plus à tribord.

Sous le tir constant des canons des navires qui étaient
alignés pour faire feu sur le New Orleans, celui-ci a lentement
cédé, chaviré et sombré en début de soirée.

« C’était une occasion rare de faire participer tous les mem-
bres de l’équipage », a déclaré le Maître de 1re classe
Lloyd Boutilier, l’un des directeurs de guerre de surface à bord.
Selon lui, les préparatifs et les répétitions considérables
constituaient le plus grand défi des tirs, mais il a ressenti une
satisfaction peu commune lorsque les missiles ont finalement
été tirés.

Un rare exercice de sabordage

Photos : Marine américaine
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Vous aimeriez devenir opérateur de sonar dans la Marine canadienne? Rendez-vous à www.forces.gc.ca.

Par l’Ens 1 Alex DeLorey

Les opérateurs de sonar étaient les yeux et les oreilles
sous l’eau du NCSM Algonquin qui a participé à
l’exercice RIMPAC 2010. Ces opérateurs étaient à

l’affût des menaces sous-marines qui pouvaient mettre en
péril l’Algonquin ou tout autre navire qui l’accompagnait.

RIMPAC est un exercice multinational intégré et inter-
armées qui permet d’établir des partenariats fondés sur la
compréhension et le respect mutuels pour préparer des
forces militaires à travailler ensemble en prévision d’une
grande variété d’opérations. L’une de ces missions consiste
à contrer les menaces sous-marines. C’est à cette fin qu’in-
terviennent les opérateurs de sonar. Ils s’occupent de faire
fonctionner le matériel acoustique actif et passif, le matériel
de communications, le matériel de contrôle du bruit, le
matériel d’enregistrement et le bathythermographe ainsi que
les systèmes de prédiction de la portée acoustique.

Membres à part entière de l’équipe des opérations, les
opérateurs de sonar examinent les données acoustiques, en
repèrent l’origine et la trajectoire, détectent et classifient les
bruits, établissent les corrélations nécessaires et diffusent les

renseignements obtenus. Pour exécuter leur rôle, les opéra-
teurs de sonar ont utilisé le dispositif de guerre sous-marine
de l’Algonquin, pour repérer et suivre les sous-marins qui
tentaient de s’approcher des zones d’opération de l’exercice
RIMPAC.

L’opérateur de sonar et Matelot de 3e classe Jean-
François Schelder décrit son travail comme étant l’un des
plus fascinants de la marine. « Je dois utiliser du matériel au
potentiel incroyable pour détecter des menaces sous-marines
qui autrement passeraient inaperçues. »

Bien que l’Algonquin soit un destroyer de défense aérienne
de zone, il peut aussi contrer les menaces sous-marines. En
fait, il a surtout joué un rôle de guerre sous-marine durant
l’exercice RIMPAC.

Des navires de sept forces navales et cinq sous-marins de
trois forces navales ont pris part à l’exercice RIMPAC. Les
États-Unis, le Japon et Singapour ont chacun participé aux
opérations sous-marines. Les opérateurs de sonar ne sont
pas les seuls professionnels à bord de l’Algonquin  à tirer
parti de l’expérience acquise durant des exercices conjoints
tels que RIMPAC. 

« Ce genre d’entraînement répond toutefois exactement à
nos besoins », déclare le Matelot de 1re classe Danny Morin.
Il fait également remarquer que l’Algonquin a joué un rôle de
meneur durant les opérations anti-sous-marines de l’exercice
RIMPAC, puisqu’il a détecté et maintenu plus de contacts
sous l’eau que la plupart des autres participants et qu’il a
maintenu le contact sous l’eau dans quatre des cinq
exercices de lancement de torpilles.

Des yeux et des oreilles

SOUS L’EAU

Le Matelot de 1re classe Danny
Morin de Chicoutimi, au Québec,
un opérateur de sonar à bord du
NCSM Algonquin, utilise le sonar
de coque durant les exercices
de guerre anti-sous-marine du
RIMPAC 2010.
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La Marine accueille les nouveaux commandants des FMAR(A) et des FMAR(P)

En août, deux commandants ont été nommés à la
tête des Forces maritimes de l’Atlantique (FMAR(A))
et des Forces maritimes du Pacifique (FMAR(P)).

Durant une cérémonie de passation de commandement
tenue à Halifax, le 6 août, le Cam Paul Maddison a cédé le
commandement des FMAR(A) et de la Force opérationnelle
interarmées (Atlantique) au Cam David Gardam. Le
Cam Maddison a indiqué que les 27 mois pendant lesquels il
a été commandant avaient été fertiles notamment en événe-
ments historiques tels que la consécration et la remise du
drapeau royal en juin 2009, la visite de Sidney Crosby avec
la Coupe Stanley en août 2009, la mission humanitaire à
Haïti en janvier 2010 et, plus récemment, la Revue interna-
tionale de la Flotte à Halifax et la visite de Sa Majesté la
reine Elizabeth II en juin.

Le Cam Gardam a souligné la contribution remarquable du
Cam Maddison dans l’établissement des relations avec la
Garde côtière américaine et les autres ministères. « Je
m’assurerai de renforcer ces relations, de sorte que lorsque
nous aurons à assurer la sécurité des citoyens canadiens,
nous serons en mesure de répondre à l’appel. »

Le Cam Maddison a été nommé commandant adjoint,
Commandement maritime et chef d’état-major adjoint de la
Force maritime.

Le Cam Gardam s’est enrôlé dans la Réserve navale en
1977 et dans la Force régulière en 1981. Il a servi sur les
NCSM Huron, Miramichi, Gatineau et Halifax. Il a été com-
mandant des NCSM Charlottetown et Athabaskan, de
l’Entraînement maritime (Atlantique) et du Centre de guerre
navale des FC. Il a occupé les postes d’officier supérieur
d’état-major – Dotation en personnel et instruction pour les
sous-marins, de commandant du détachement de l’entraîne-
ment naval à Halifax, de directeur – Politiques, opérations et
état de préparation maritimes auprès du Chef d’état-major de
la Force maritime, de directeur général – Planification auprès
de l’État major interarmées stratégique, qui relève du chef
d’état-major de la Défense, et enfin de directeur général
adjoint – Politique de sécurité internationale.

Le 20 août, à Esquimalt en C.-B., le Cam Tyrone Pile a
cédé le commandement des FMAR(P) et de la Force opéra-
tionnelle interarmées (Pacifique) au Cam Nigel Greenwood
qui, jusqu’à tout récemment, occupait le poste de chef d’état-

major adjoint de la Force maritime, à Ottawa. Le
Cam Tyrone Pile, quant à lui, prend sa retraite après 35 ans
de carrière.

Alors qu’il se préparait à laisser son commandement, le
Cam Pile songeait aux nombreux moments qu’il a vécus en
tant qu’amiral. « Les points saillants que je retiendrai le
plus concernent les membres de la Formation et les nom-
breuses activités que nous avons réalisées », a-t-il dit. Ses
souvenirs les plus précieux sont le Centenaire de la Marine
canadienne, l’opération Podium, la journée de la Marine,
l’inauguration de la statue The Homecoming (Les
Retrouvailles) et la Revue internationale de la Flotte. « C’était
une période formidable pour être amiral. Nous pouvons tous

De gauche à droite : Le Contre-amiral David Gardam, nouveau commandant des Forces maritimes de l’Atlantique, le Vice-amiral Dean
McFadden, chef d’état-major de la Force maritime, le Lieutenant-général Walter Semianiw, commandant du Commandement Canada, et le
Cam Paul Maddison, commandant sortant des FMAR(A), signent les certificats de passation de commandement.

Le Contre-amiral Nigel Greenwood, à
droite, nouveau commandant des
Forces maritimes du Pacifique, et le
Cam Tyrone Pile, ci-dessous, comman-
dant sortant des FMAR(P), s’adressent
à la foule durant la cérémonie de pas-
sation de commandement.
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Par l’Ens 1 Aaron Hawkins

Àla BFC Esquimalt, la semaine du 16 août 2010 a
commencé très différemment de la fin de la semaine
précédente. Une brise fraîche avait remplacé l’in-

habituelle vague de chaleur, et tous les médias nationaux et
les représentants de Sécurité publique Canada, de l’Agence
des services frontaliers du Canada (ASFC) et de la GRC qui
s’étaient rassemblés pour l’arrivée d’un navire transportant
des immigrants, le Sun Sea, avaient quitté les lieux, comme
les occupants du navire. Tout était revenu à la normale, si ce
n’est un navire de charge bleu et rouge à la jetée D, seule
preuve du récent tourbillon d’activités.

La participation des FC à la mission interorganismes
intégrée, appelée Opération POSEIDON, était coordonnée
par le Commandement Canada, soit l’organisation respon-
sable de la supervision des opérations nationales et du
soutien militaire aux autorités d’application de la loi et civiles
du Canada. Des éléments de la Force opérationnelle inter-
armées (Pacifique) ont été affectés au soutien de l’opération
avec le NCSM Winnipeg et son équipage, en première ligne.
La force opérationnelle a bénéficié du renfort du patrouilleur
maritime CP-140 Aurora de la 19 Ere Comox (C.-B.) et du
navire de défense côtière NCSM Whitehorse, déjà en mer
pour des patrouilles de recherche et de sauvetage.

« L’équipage a reçu un briefing et l’on a commencé les
préparatifs en vue de la mission qui consistait à offrir une
plate-forme pour appuyer les opérations en mer des parte-
naires de la Marine en matière de sécurité maritime »,
explique le Capf Richard Dowker, commandant du Winnipeg.
Les préparatifs comprenaient une planification interne et l’em-
barquement d’une grande quantité de matériel médical et

INTERCEPTION
Les NCSM Winnipeg et Whitehorse

assurent l’escorte sécuritaire du
navire transportant des migrants

humanitaire, de membres de la GRC, d’équipes d’application
de la loi de l’ASFC et de spécialistes des FC, y compris du
personnel juridique et médical.

Le Winnipeg a pris le large le 10 août, à 16 h. L’équipage
avait effectué un entraînement avec hélicoptère la nuit précé-
dant l’interception du Sun Sea, le 12 août.

« Nous nous étions entraînés à effectuer des manœuvres
en mer et nous étions parés à l’abordage pour pallier toute
éventualité, poursuit le Capf Dowker. Lorsque nous avons
rejoint le navire, les conditions météorologiques étaient
bonnes, ce qui a permis à environ 150 passagers du Sun
Sea de monter à bord et de rencontrer les autorités canadi-
ennes. Le Whitehorse a d’abord pris une position de secours
à l’arrière du Sun Sea, puis l’a guidé dans le détroit de Juan
de Fuca. L’équipage du Sun Sea était accommodant. Une
équipe d’intervention d’urgence de la GRC entraînée pour les
interdictions maritimes est montée à bord et a pris le contrôle
du navire un peu après 18 h. »

L’espace à l’intérieur du navire était restreint en raison de
la taille de la cale et du nombre de personnes à bord.
Cependant, le navire était en meilleur état que prévu et
relativement propre et organisé. Les immigrants étaient
calmes, accommodants et généralement de bonne humeur.
Le Winnipeg a donné de l’eau, du riz et des pois en grande
quantité aux 492 immigrants.

L’équipage du Winnipeg a supervisé le matelotage, la navi-
gation et les tâches d’évitement de contact jusqu’au transfert
du Sun Sea sous le contrôle du remorqueur à l’entrée du port
d’Esquimalt, tôt le 13 août.

« Il s’agissait du meilleur dénouement possible. Les immi-
grants étaient accommodants et aucun participant de l’opéra-
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Un capitaine de vaisseau
reçoit la Légion du mérite
des États-Unis

tion n’a eu l’impression d’être en danger, conclut le
Capf Dowker. Je suis très fier de la façon dont le Winnipeg et
le Whitehorse ont appuyé nos partenaires du gouvernement.
Les équipages ont fait un travail exceptionnel en intégrant et
en soutenant le personnel additionnel. Les membres de la
GRC ont agi de façon très professionnelle et compétente
dans l’environnement maritime. Je suis réellement fier de
tous les participants. »

En date du 20 août, les immigrants ont été envoyés dans
des logements et des installations de détention appropriés
du Lower Mainland, et leur demande d’asile fait l’objet d’un
examen initial.

Par le Lieutenant Gabriel Rousseau

Le gouvernement américain a récemment reconnu un
membre de la Marine canadienne, le Capitaine de
vaisseau (Capv) Alain Garceau, en lui remettant la

prestigieuse Légion du mérite au grade d’officier, pour le
travail exceptionnel qu’il a effectué alors qu’il était l’attaché de
marine à l’ambassade canadienne à Washington, DC.  

Le Capv Garceau a reçu cette reconnaissance lors d’une
cérémonie qui s’est tenue à l’ambassade américaine à
Ottawa le vendredi 9 juillet dernier, en présence de ses
proches et du Vice-amiral Dean McFadden, commandant du
Commandement maritime.

Originaire de Shawinigan au Québec, le Capv Garceau a
été affecté comme attaché de marine de juin 2006 à juillet
2009. « J’ai adoré mon expérience dans cette fonction et
je recommencerais demain matin », a déclaré avec enthousi-
asme l’officier d’expérience. Durant son affectation aux États-
Unis, le Capv Garceau s’est efforcé de bâtir des relations
durables avec les autorités de la Marine américaine. Il
souligne que la collaboration entre les deux pays est très
importante voire essentielle dans le domaine des opérations
maritimes. Il a constaté que les marines des deux pays entre-
tiennent des relations privilégiées basées sur la confiance
mutuelle et l’interopérabilité. « Durant mon passage, il
m’arrivait souvent de rencontrer les hauts gradés respon-
sables de la marine américaine au Pentagone et même le
Secrétaire à la marine, M. Donald C. Winters, pour certains
dossiers », a expliqué le Capv Garceau. Il précise de plus
que son travail a été inspiré par sa compréhension des
enjeux et sa conviction de l’importance des opérations coor-
données entre les deux marines. 

En plus de ses fonctions principales avec les autorités du
Pentagone, le Capv Garceau a établi de nouveaux contacts
avec les autres attachés de marine présents dans la capitale
américaine, plus particulièrement ceux de l’OTAN et de
l’Amérique latine. « Le travail d’un attaché est très exigeant.

Nos journées dépassent souvent 12 heures de travail », a
souligné le Capv Garceau qui comptait sur la collaboration de
son épouse, Marie, pour bien représenter son pays dans les
nombreuses fonctions officielles où la présence de l’attaché
est exigée. Les liens qu’il a tissés avec les autres attachés
demeurent vivants même après la fin de son mandat.

La nomination officielle signée par le Secrétaire à la
défense Robert Gates, souligne notamment le travail du
Capv Garceau pour faciliter l’intégration de navires canadiens
aux groupes opérationnels américains dans le cadre de
certaines opérations. Elle reconnaît de plus ses efforts à
créer des liens entre les échelons supérieurs des deux
marines.

Officiellement décernée par le président des États-Unis
d’Amérique, la Légion du mérite a été instaurée le 20 juillet
1942 par un Acte du Congrès américain et vise à reconnaître
la conduite exceptionnelle et le travail assidu des militaires
américains et étrangers.   

Le Capitaine de vaisseau Alain Garceau (à droite), reçoit la Légion
du mérite (au titre d’officier) des mains du Capitaine Steve Jordon
de la marine américaine lors d’une cérémonie qui a eu lieu à l’am-
bassade des États-Unis à Ottawa.
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La Marine canadienne a ajouté trois nouveaux capi-
taines de vaisseau honoraires à ses rangs cet été,
portant ainsi le nombre de ceux-ci à 16. Il s’agit de :

Tung Chan, Sid Hynes et Anthony Whitford,
Le Capv honoraire Chan est un véritable leader de la

communauté sino-canadienne dans la région du
Lower Mainland en Colombie-Britannique. Il est le PDG de
S.U.C.C.E.S.S., un organisme multiservice sans but lucratif
créé en 1973 pour promouvoir le bien-être des Canadiens et
des immigrants. Il a auparavant occupé des postes aux
responsabilités croissantes au sein de la Banque TD durant
ses 28 ans de carrière dans le domaine financier.

Il a aussi siégé pendant trois ans au conseil municipal de
Vancouver. Il participe pleinement aux activités de sa collec-
tivité et fait du bénévolat auprès d’organisations culturelles,
d’aide à la jeunesse et scolaires. En 2002, il a reçu la
Médaille du jubilé de la Reine en reconnaissance de tous les

précieux services rendus à la
communauté.

Le Capv honoraire Hynes
est un éminent chef d’entre-
prise et un leader canadien
au sein de l’industrie et de la
collectivité navales. Ce capi-
taine de Harbour Breton, à
Terre-Neuve, s’est joint à la
marine marchande à 15 ans
en tant que steward pour
devenir, à 32 ans, le PDG de
Canship Limited, qui possé-
dait et gérait une flotte de
navires parcourant le monde
entier. Plus tard, l’entreprise
s’est adjoint de nouveaux

partenaires, a pris le nom de Canship Ugland et est devenue
le premier exploitant de navires au Canada en termes de port
en lourd. Le Capv honoraire Hynes est demeuré PDG de
cette entreprise jusqu’en 2007,  où il est alors devenu le
dirigeant d’un consortium qui a réussi à prendre le contrôle
d’Oceanex Inc.

Il est actuellement président exécutif de l’entreprise et
consacre ses énergies à en faire le premier fournisseur de
services de transport de l’Est du Canada. Il est aussi prési-
dent, directeur ou membre de nombreux conseils et associa-
tions communautaires, et il a été désigné comme l’un des
50 meilleurs PDG du Canada Atlantique.

Éminent Canadien de descendance métisse, le Capv
honoraire Whitford est un bénévole et un collecteur de
fonds actif dans sa communauté. Il a beaucoup d’expérience
comme représentant des Territoires du Nord-Ouest sur la
scène nationale; il a aussi été un fier représentant du Canada
à diverses réunions et conférences en Europe, en Australie,
aux îles Cook, en Afrique, à Gibraltar et à la Barbade.

Au fil des ans, il a exercé les métiers de mécanicien,
d’opérateur de centrale électrique, de travailleur social, de
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Nomination de trois
nouveaux capitaines de
vaisseau honoraires

conseiller matrimonial, de fonctionnaire, de commissaire de
mariage, de juge de paix, d’adjoint de direction auprès du
Commissaire des Territoires du Nord-Ouest et de sergent
d’armes pendant la 13e Assemblée législative. Il a reçu de
nombreux prix pour son dévouement envers la communauté,
dont la Médaille du jubilé de la Reine et la Médaille commé-
morative du 125e anniversaire de la Confédération du
Canada, et il a été fait Rotary Paul Harris Fellow.

Les capv honoraires contribuent à tisser des liens entre les
collectivités militaires et civiles et représentent divers
secteurs de la société canadienne, de la politique aux affaires
en passant par le journalisme et les arts. Ils mettent à profit
leurs compétences particulières et leurs relations pour
renforcer les échanges entre la Marine et les collectivités
canadiennes.

Ils jouissent d’une grande visibilité et prennent part à des
activités et à cérémonies publiques d’envergure de la Marine
et des FC dans tout le pays. Ils sont nommés par le ministre
de la Défense nationale sur recommandation du chef d’état-
major de la Défense nationale et du commandant du
Commandement maritime. Les nominations se font générale-
ment pour trois ans et peuvent être prolongées à l’occasion.

Le nouveau Capitaine de vaisseau honoraire Tung Chan visite la
Marine durant l’exercice RIMPAC 2010 l’été dernier.

Le Capitaine de vaisseau
honoraire Sid Hynes

Le nouveau Capitaine de vaisseau honoraire Anthony Whitford, à
droite, salue un membre de la Marine durant l’opération NANOOK.
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Les NSI, une bonne nouvelle pour la Marine
Par Benjamin J. DeLong

La Marine va recevoir au moins deux nouveaux
navires de soutien interarmées (NSI), en remplace-
ment des pétroliers ravitailleurs d’escadre

NCSM Protecteur et Preserver, dont la durée de vie en
service nominale est presque atteinte.

Lors d’une conférence de presse à la mi-juillet, les
honorables Peter MacKay, ministre de la Défense nationale,
Rona Ambrose, ministre des Travaux publics et des Services
gouvernementaux et ministre de la Condition féminine, et
Tony Clement, ministre de l’Industrie, ont annoncé l’acquisi-
tion de nouveaux navires.

Le ministre Clement a déclaré : « C’est une excellente
nouvelle pour la Marine, pour notre industrie de la construc-
tion navale et pour notre pays. Les navires de soutien interar-
mées seront construits dans des chantiers navals canadiens,
ce qui créera de l’emploi pour les travailleurs canadiens ».

Les chantiers navals qui construiront les navires n’ont pas
encore été choisis, puisque le prix et le modèle des NSI pro-
posés font encore l’objet de négociations. Les chantiers dont
l’offre sera retenue devraient commencer la construction en
2012.

Le gouvernement acquerra deux NSI, avec une option pour
un navire supplémentaire, si cela est jugé nécessaire et
rentable. Il investira environ 2,6 milliards de dollars dans
cette initiative et prévoit faire en sorte que le Canada puisse
affronter la concurrence internationale afin d’obtenir des con-
trats de construction de navires, comme l’a indiqué la minis-
tre Ambrose. Une mise en concurrence se fera pour la con-

struction des navires et, selon le ministre Clement, « il y aura
aussi beaucoup de travail pour les chantiers navals plus
modestes ».

C’est la deuxième annonce du genre. Il y a deux ans, le
gouvernement avait annoncé un plan de 20 ans pour l’acqui-
sition de NSI. Il relance le processus en raison des retards
liés aux dépassements de coûts et aux offres non conformes.
D’après la ministre Ambrose, ce nouveau plan sera « un plan
d’approvisionnement planifié stratégique à long terme dans le
cadre de la Stratégie nationale d’approvisionnement en
matière de construction navale ».

Le ministre MacKay a déclaré que la construction des NSI
était relancée et allait de l’avant, en mentionnant que les
200 millions de dollars injectés l’année dernière dans la
Marine canadienne et les 500 millions de cette année
représentaient « un investissement historique ». Il a ajouté
que les navires seraient prêts le plus rapidement possible et
qu’ils seraient aussi bons, sinon meilleurs que ceux actuelle-
ment en service.

Il a aussi précisé que les exigences de la Marine étaient
restées les mêmes et qu’elles seraient respectées. « Un plus
grand nombre de NSI augmente notre rayon d’action et notre
résistance pour la protection de nos intérêts nationaux, a-t-il
déclaré. Le gouvernement canadien honore son engagement
de créer une nouvelle flotte au pays. Plusieurs navires sont
construits actuellement aux chantiers navals Irving et ils sont
supérieurs aux autres. Nous sommes déterminés à mener la
construction de ces navires à bien et à nous assurer que les
hommes et les femmes en uniforme disposent du meilleur
équipement possible. »

Le ravitailleur NCSM Preserver, qui a eu 40 ans en août, sera remplacé par des navires qui seront obtenus dans le cadre du projet de
nouveaux navires de soutien interarmées. Le Preserver est actuellement en carénage aux Chantiers maritimes Irving Inc., à Halifax, où d’im-
portants travaux à la coque et de remise à neuf des systèmes majeurs seront effectués jusqu’en février prochain.
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Vos commentaires sont toujours les bienvenus; faites-nous en part à darlene.blakeley@forces.gc.ca
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Suite de la page 11
être fiers de la performance de nos athlètes aux Olympiques
ainsi que des marins, des soldats, des aviateurs et de leurs
homologues féminins qui ont contribué à notre succès. Il est
gratifiant de célébrer le Centenaire de notre Marine canadi-
enne après avoir déployé tous ces efforts. »

Lorsqu’il se tourne vers l’avenir, le Cam Pile souligne :
« C’est très stimulant actuellement de faire partie de la
Marine. Nous jetons les bases d’une force navale moderne
déployable dans le monde entier. Le NCSM Victoria est
presque prêt à effectuer des opérations sous-marines et
jouera un rôle très important dans l’avenir. Notre force
navale entrera bientôt dans la période la plus importante
de son histoire depuis la construction des navires de
classe Saint-Laurent dans les années 1950. L’avenir
est prometteur et je quitte mon poste sur une note
positive. »

Le Cam Greenwood possède une vaste expérience. Après
six années dans le corps de cadets de la Marine royale
canadienne, il s’est inscrit au Collège militaire de Royal
Roads à Victoria où il a obtenu un B. Sc. en physique et en

La Marine accueille les nouveaux commandants 
océanographie en 1979. Il a ensuite occupé les postes
suivants : chef de quart à la passerelle, contrôleur aérien des
opérations anti-sous-marines et officier navigateur de
destroyer à bord des NCSM Annapolis, Chignecto, Cowichan
et Kootenay.

En 1987, après avoir terminé le cours d’officier de contrôle
du combat, il est affecté à bord du NCSM Iroquois en tant
qu’officier de l’armement, puis en tant que chef du départe-
ment du combat. Il a occupé ensuite le poste de commandant
en second des NCSM Algonquin et Preserver, puis celui de
commandant du NCSM Ottawa. Sa plus récente affectation
en mer a été celle de commandant de la Flotte canadienne
du Pacifique (2007 à 2009).

Entre ses affectations en mer, le Cam Greenwood a
occupé les divers postes à terre suivants : commandant de la
BFC Halifax, chef d’état-major du commandant des FMAR(P)
(2003 à 2005) et directeur – Gestion des capacités militaires
sous l’autorité du Chef – Développement des forces au
QGDN.

Avec dossiers de Virginia Beaton et Shelley Lipke.

Un officier de la Nouvelle-Zélande en échange, l’Enseigne de vaisseau Nicholas Foster, remplit les fonctions d’officier de quart à bord du
destroyer NCSM Athabaskan durant l’exercice HALCYON au large de la Nouvelle-Écosse, en juin. L’exercice comprenait plusieurs navires
de guerre du Canada, des États Unis, de la Grande-Bretagne et de l’OTAN. La Marine mène régulièrement des exercices avec d’autres pays
pour vérifier l’interopérabilité et la capacité de réagir rapidement à des menaces, au pays et à l’étranger.
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